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SAUMUR, 7 SEPTEMBRE 

DlSSOLTTTIOILSr 

Un bruit a couru avec assez de persis-
tance dons les quelques cercles politiques 
qui ont déjà réouvert leurs portes. Oo a dit 
que M. Carnot, ou M. Floquet, aurait pri9 
la résolution d'avancer les élections do 1889 
ei de réunir les collèges électoraux en février 
89 et non en octobre. 

Le prétexte de cette bâte serait la nécessité 
de ne point faire coïncider les élections avec 
l'Exposition. 

Nous sommes de ceux qui désirons vive-
ment que l'appel au pays soit fait le plus 
promptemeot possible et nous débarrasser 
d'abor 1 de cette Chambre impuissante et 
grotesque, puis, par surcroît, du système, 
août elle est une des conséquences fatales et 
qui décompose et ruine toutes les forces de 
la nation. Nous ne saurions donc nous 
plaindre de voir nos vœux exaucés. Mais en-
core faudrait-il qu'ils le fussent légalement 
et que le gouvernement, sous un prétexte 
menteur — car l'Exposition n'est ici qu'un 
masque cachant mal les soucis, plus ou 
moins intelligents, de la coterie des républi-
cains — ne se mît pas au-dessus de cette 
Constitution dont on a tant rebattu les 
oreilles. 

Or, la Constitution dit formellement que 
le» députés sont élus pour quatre années. En 
conséquence, les députés élus en octobre 
1885 n'auront légalement accompli leur 
mandat qu'en octobre et non en février 
1889. C'est un écart de huit mois dont la 
faûtaisie présidentielle peut d'autant moins 
^ désintéresser qu'il créerait un dualisme 
e| par suite un gâchis, plus épais encore, 
" c'est possible, que celui dont nous avons 

dont, hélas 1 nous offrons aux moqueries 
de l'Europe le lamentable spectacle. 

Conslitutionnellement , à moins qu'il 
nexiste un nouveau calendrier républicain, 

pari si ces députés sont moralement invali-
dés par des élections nouvelles anticipées, 
quelle autorité auront-ils pour faire acte de 
législateurs, pour imposer des lois et} des 
dépenses au corps électoral qui leur aura 
signifié leur congé? 

Des deux Chambres, celle d'octobre 1885, 
celle de février" 1889, laquelle sera la véri-
table? M. Carnot et à son défaut M. Flo-
quet seraient bien aimablede nous le dire. 

Encore une fois,nous ne plaidons pas en 
faveur de la Chambre actuelle. On soit notre 
opinion à son égard. Mais si M. Carnot ou 
M. Floquet sont revenus à une plus exacte 
appréciation de cette Chambre, «'ils sentent 
comme nous qu'elle est perdue dans l'opi-
nion publique, n'ont-ils pas un moyen plus 
franc, plus prompt et surtout plus correct 
de s'en débarrasser? L'article 7 de la loi de 
novembre 1873 ne permet il pas au chef de 
l'Etat, sur l'avis conforme de la Chambre 
haute, de dissoudre la Chambre basse avant 
l'expiration de sou mandai, et cette disso-
lution nécessaire ne peut-il la provoquer 
même avant février, dès la prochaine ren-
trée, si bon lui semble ? 

Quel iaiérêt M. Carnot et son gouverne-
ment ont-ils à violer la Constitution dont ils 
tirent leur piètre mais ironique raison 
d'être? Un intérêt de coterie peut-être. Mais 
un intérêt d'ordre général ? Allons donc I 

EDOUARD GRIMBLOT. 

le 
poinl Pris fin en février 1889. Mais d'autre 

pouvoirs des députés de 1885 n'auront 

LES CONCEPTIONS DE M. PEYTRAL 

M. Peylral continue ses calculs budgé-
taires sans s'inquiéter des critiques. 

Il a résolu d'attacher son nom à un nou-
veau système financier; et il se bâte à cause 
de l'approche de l'inévitable crise ministé-
rielle. 

Le collaborateur de M. Floquet reprend 
ses folies, les remanie et les augmente con-
sidérablement afin de leur imprimer son 
cachet personnel. 

Voici les principales lignes de son im-
mense projet: 

Il supprime les droits de circulation, les 

droits de détail, les taxes de remplacement, 
les droits d'entrée, les taxes uniques sur les 
vins, cidres, poirés, hydromels ; il sup-
prime également le droit de fabrication sur 
les bières; il dégrève enfin, d'une manière 
intégrale et radicale, toutes les boissons 
dites hygiéniques. 

La suppression totale des octrois doit 
être le couronnement de cette vaste concep-
tion. 

Le total de ces dégrèvements s'élève à la 
jolie somme de cent soixante-dix-huit mil-
lions — qu'il s'agira de retrouver ailleurs. 

Comment le calculateur Peytral les re-
trouve-t-il? 

Voici : Il supprime le privilège des bouil-
leurs de cru, il abaisse le degré alcoolique 
maximum pour les vins, il élève le tarif des 
licences, et il porte à 200 francs le droit sur 
l'alcool. 

Combien donnera cette compensation ? Il 
n'en sait rien, il l'avoue. 

Mais il a une seconde idée en poche, 
beaucoup plus politique que financière et 
qu'il proposera aux unanimes applaudisse-
ments du clan radical : 

Ce géra un droit de itatittiqut. 

Vous ne comprenez pas? 
C'est la qualification que le mioistre a 

trouvée pour désigner l'impôt sur le revenu. 
M. Floquet disait, il n'y a pas plus de 

quatre ou cinq jours, qu'il fallait lui pardon-
ner s'il ne pouvait pas réaliser d'un seul 
coup toutes les réformes fantaisistes énu-
mérées dans ses programmes. 

M. Peytral ne veut pas avoir d'excuses k 
faire à ses électeurs, et il leiic sert toutes se» 
conceptions à la fois. *• 

Lequel vaut le moins delJes deux hommes 
d'Etat? 

Quand nous entendons parler M. le prési-
dent du conseil, nous nous écrions : « Qui 
nous délivrera de Floquet ! » 

Et, quand le ministre des finances nous 
montré ses projets, nous murmurons : 
« Qui nous sauvera de Peylral ! » 

Il se voit condamner pour ce fait à ut) 
mois de prison. 

Son administration se distingue par do 
nombreuses irrégularités. 

Or, M. le préfet de l'Aude en fait son in-
time ami, et M. Jourdanne est toujours 
maire de Carcassonne. 

M. Abel Baux, maire, et M. Mateilla 
(Jean), adjoint de la commune de Quirba-
jou, sont accusés d'avoir dressé un procès-
verbal fantaisiste des dernières élections. 

Ils sont suspendus. 
Traduits en cour d'assises, ils sont dé-

clarés non coupables. 
Aussitôt, M. le préfet de l'Aude demande 

et obtient leur révocation. 
On pourrait multiplier les exemples et 

les prendre dans tous les départements. 
Morale : Tirez-la vous-mêmes I 

M. Jourdanne, maire 
fraude le scrutin. 

de Carcassonne 

L AFFAIRE DE L OCTROI DE RENHKS 

Nous lisons dans le Siiole : 
« Divers journaux publient une série da 

documents d'où il ressort que trois magis-
trats de Rennes [un substitut, un juge d'ins-
truction et un greffier), ont péremptoirement 
refusé de se prêter à la visite de l'employé 
d'octroi, au moment où ils rentraient ea 
ville en voiture. Ces messieurs ont été jus-
qu'à menacer le préposé, qui persistait à 
exécuter sa consigne, de la faire arrêter. 

» Celui-ci a tout simplement dressé un 
procès-verbal qu'il a transmis à ses supé-
rieurs hiérarchiques. 

» Les faits ne sont pas contestés. Les 
magistrats prétendent qu'ils étaient dans 
leur droit. 

» Il semble donc qu'une enquête soit 
tout au moins nécessaire pour résoudre la 
question, en admettant même qu'elle soit 
discutable. 

» Or. le maire de Rennes ayant adressé 
le dossier au procureur général, celui-ci le 
lui a renvoyé deux heures plus tard, o'esl-
à-dire sans avoir eu le temps matériel d'en 
prendre connaissance, et en disant simple-
ment, sans donner l'ombre d'une raison, 
« qu'il ne donnait pas suite à l'affaire ». 

Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

1H MARIAGE DIFFICILE 
Par Aimé CilROX 

CHAPITRE IV 

UNE BOTTE DE CHARCUTIER 

(Suite) 
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~~ °oi, c'est à l'épée. 

— Et monsieur connaît-il les attaques, les 
parades, les feintes ? 

— Ma foi non. 
— Monsieur veut donc être embroché comme 

un poulet ? Je puis apprendre à monsieur et en 
ooe seule leçon un coup particulier avec lequel on 
saigne son homme. 

— Mais je ne veux pas le tuer. Dieu m'en garde ! 
— C'est un peu au petit bonheur. Cependant, 

j'ai dit : saigner tt non tuer. 
— Ah ! tu y fais une différence. 
— Certainement. 
— Et le coup ? 
— Est bien simple. Monsieur va me permettre 

de lui en monlrer le jeu. 
Népomueène saisit dans le foyer la p-.lle et la 

balayette, lendit la pelle à Camille Regour, garda 
pour lui la balayette et se mit immédiatement en 
garde. Le grand Baptiste à distance, les deux 
mains sur les banches et la bouche en 0 majus-
cule, regardait avec un étonoement adrairatif. 

— Monsieur, dit Népomueène, vous tenez atten-
tivement votre épée, la poignée au milieu de votre 
poitrine et la pointe dirigée contre votre adversaire 
à la hauteur du cou - comme ceci. Ainsi couvert, 
vous laissez votre adversaire agacer votre fer et 
vous parez de, la pointe sans déplacer la poignée 
— comme cela. Il s'échauffe, il se fend. Vous 

j demeurez immobile; votre épée seule jooe à 

droite, à gauche, sans abandonner sa position et 
dans le diamètre d'un aoniau de jongleur — da 
cette façon. Votre adversaire vous pousse une botte 
pins vive. Tac! roidement vous la pirez, ainsi, 
d'une ripoite du poignet toujours en place, puis, 
allongeant à peine et subite nent ledit poignet, 
vous piquez votre homme au cou — comme je 
vous pique avec toute la délicatesse que j'y mets 
et tout le respect que je vous dois. Touché ! 

Népomueène avait mimé la leçon avec beaucoup 
de chaleur et Baptiste restait émerveillé. 

— Népomueène, voilà un coup de maître et il 
se nomme. ?... 

— Le coup du charcutier. 
— Le coup du charcutier ! ! ! 
Et Camille, qui avait tenu jusque-là la pelle en 

garde, la laissa retomber sur le plancher en pouf-
fant d'uo rire inextinguible. 

— Le coup du charcutier I répétait-il en pouffant 
toujours. C'est superbe I le nom est affreux, par 
exemple. 

— Mais le coup est bon, interrompit Népomu-
eène. Tout à fait le coup du charcutier qui saigne 
son porc. 

— Tout ce qu'il me faut pour mon adjudant 
Brochet. Inutile d'un coup plus distingué. Mainte-
nant, autre chose. Il est important que mon adver-
saire ne se doute pas de votre profession, très 
honnête d'ailleurs. Un duel, cela doit avoir l'air 

sérieux. Toi, lu s ras le comte Baptiste. Tu es 

long, tu es maigre, tu n'es pas loin de ressembler 

à un hidalgo des deux Castille. Et loi, Népomu-

eène, tu seras simplement le capitaine Népomu-

eène... ton nom ? 

— L'Héritier. 

— Fort bien, le capitaine Népomueène L'Héri-

tier. Tes allures d'ancien soldat répondent absolu-

ment â ce litre. Voilà qui est convenu. N'oubliez 
pas d'être, tous deux, froids, réservés, silencieux. 
Peu de paroles et point de gestes. Il s'agit mainte-

nant, sous un prétexte quelconque, d'obtenir 

congé da voire patron, congé de la matinie. 
— Ceci nous regarde, monsieur, répondit 

Baptiste, et c'est cinq louis? 
— Cinq louis pour chacun de vous. 
— Monsieur ne trouverait-il pas à propos, 

demanda Népomueène, que je lui donnasse dans 

la soiré t une seconde leçon du coup da charcu-
tier? 

— Non. Celle-ci me suffit. Je ue veux assassi-

ner personne et je tâcherai d'éviter co crime à, 

mon adversaire. C'est encore très mal, mes gar-
çons, ce que je fais là; mais il est des impasses 

d'où le chat ne peut sortir qu'en se donnant les 

airs de sauter à la face des gens. Il n'est question 
que d'uoe égratigoure. Donc, demain, à hait i heures et demie, place Bellecour. Et surtout et 

vis-à-vis de tous, silence et tombeau f 



» Noua demandons formellement quelle 
tuite le garde des sceaux va donner à cette 

affaire ; il ne peut évidemment admettre que 

les magistrats ne soient point soumis au 

droit commun. » 

On ne donnera pas suite à l'affaire parce 

que la magistrature épurée n'aime pas qu'on 

y regarde de trop près dans ses affaires. 

La catastrophe de Velars 
Le Temp> a r^çu d'uo correspondant les 

détails qui suivent: 

« Comment cette catastrophe s'est-elle 

produite? Comme toujours, c'est par un 

concours de circonstances uniques et fa-

tales. 

» Les ouvriers de la voie avaient à peine 

quitté leur ch mlier lorsque, par suite de 

l'écartement des rails de la voie 1 (la voie 1 

est celle des trains venant de Paris, la voie 

2 celle des trains y allant), la locomotive de 

l'express de Paris à Genève, lancée à une 

vitesse qu'on peut évaluer à 60 kilomètres 

par heure, sortit de ta voie à peu près en 

face du poteau kilométrique 303. 

» Elle courut sur le ballast durant l'es-

pace d'environ 50 mètres, obliquant vers sa 

droite, o'est à-dire vers la voie 2. Sans 

doute le mécanicien s'était aperçu déjà de 

cet accident, et il avait dû serrer les freins 

et renverser la vapeur. Dans tous les cas, 

quatre wagons étaient restés sur les rails 

lorsque l'express de Modane-Paris (train 

ù* 276) survint avec une vitesse qu'on peut 

de même évaluer à 60 kilomètres par heure. 

» Mais le mécanicien de ce train, lui 

aussi, s'étant aperçu de l'imminence de la 

rencontre, avait serré les freins et de môme 

encore trois wagons de ce train sont restés 

intacts sur la voie. 

» Le bruit du eboe fut terrible. Les com-

munications ayant été coupées, ce fut ce 

bruit qui porta d'abord l'alarme, d'une part, 

à des ouvriers occupés à la construction 

d'une chapelle au sommet d'une colline en 

pylône située de l'autre côté de la vallée, à 

deux mille mètres delà. 

» Ils le perçurent distinctement et se mi-

rent immédiatement en route pour porter 

les premiers secours. 

» D'autre part, l'homme de garde, nommé 

Cbarlie, à la gare de Velars, située à dix-

huit cents mètres plus loin, entendit le fra-

cas de la rencontre, « un coup de fer sec et 

net », nous a-t-il dit. Il prévint aussitôt le 

chef de gare et les hommes du poste. La 

gare de Dijon fut informée. Cbarlie partit 

aussitôt pour Velars. A vingt minutes delà 

gare, il prévint le maire, le curé, le garde-

champêtre. 

» En même temps, les ouvriers de la 

Chapelle revenaient du théâtre de la catas-

trophe. Ils en donnaient de désolants dé-

tails. Tout à coup, dans l'obscurité, comme 

•i l'on eût eu la divination de cet accident, 

le tocsin de l'église sonna, et le garde-cham-

pêtre du village parcourut les rues en bat-

tant le tambour. Aussitôt les sept cents 

habitants que compte Velars furent debout. 

» On se dirigea au hasard vers la voie 

du chemin de fer sur les indications confu-

ses données par tout le monde. 
» En arrivant au pont de la Combe-Fou-

chère, le spectacle qui se présenta aux ha-
bitants de Velars était épouvantable. Les 

deux locomotives fumantes gisaient sur le 

talus. Des débris de toute nature jonchaient 

le ballast. Les blessés ne criaient « pas 

trop », uous a dit un des spectateurs. Un 

médecin qui se trouvait parmi les voyageurs 

non blessés leur donnait pourtant déjà quel 

que» secours. 

» En outre, un curé, âgé de quarante-

cinq uns environ, tout contusionné et lu sou-

tane déchirée, se dévouait infatigablement à 

les soulager. Il y mettait même tant de zèle 

que des villageoises s'arrêtaient de pleurer 

pour le regarder. 

» Lorsque le jour vint, le spectacle ne di-

minua pas d'atrocité: on apercevait alors les 

groupes tragiques des cadavres. On en trou-

vait trois serrés les uns contre les autres en 

un seul endroit ; et puis il fallait, au prix de 

quels efforts ! les retirer. 

» On défonçait un wagon pour en aller 

chercher un. La pauvre demoiselle Mariotle 

avait la main coupée et le bras complète-

ment décharné. Le mécanicien du train 

n° 41 avait la tête enfoncée sous le char-

bon et le bras si tenneement pris sous la lo-

comotive qu'il fallut se résoudre à le lui 

couper. 

» Un de nos amis, M. Marchand, après 

avoir concouru toute la nuit au sauvetage 

des blessés, a pris, dès le matin, une photo-

graphie de l'accident. »~ 

Voici de nouveaux détails sur la catas-

trophe : 
LES SECOURS 

Pendant que les habitants de Velars ri-

valisaient d'ardeur pour porter secours aux 

victimes de ce terrible sinistre, la gare de 

Djjon était prévenue ; il était 3 h. 28. Deux 

trains de secours ont été expédiés sur le lieu 

de l'accident, l'un à 4 heures dix minutes, 

le deuxième à 5 heures quinze minutes, 

avec une brigade d'hommes d'équipe. 

M. Noblemaire, directeur de la Compa-

gnie, qui se trouvait à Dijon, et M. Richard, 

inspecteur principal, prévenus aussitôt, 

sont partis avec M. le chef de gare de Di-

jon. 

L'ALARME A DIJON 

Bientôt le bruit de la catastrophe se ré-

pandait à Dijon, avec beaucoup d'exagéra-

tion , toutefois. Les médecins militaires 

étaient mandés et les médecins civils se por-

taient à la garé. 

Les voilures^d'ambulance de la caserne 

du train des équipages étaient attelées et 

dix autres voitures étaient mandées à l'arse-

nal. 

Les troupes de la garnison sont parties 

au premier appel. 

Le commandant du 5* chasseurs rentrant 

des manœuvres et apprenant en route la 

catastrophe a envoyé immédiatement le mé-

decin-major. 

Deux brigades de gendarmerie sous la 

conduite du capitaine et de l'adjudant par-

tent pour faire le service d'ordre. 

Partent aussi M. le préfet, le maire, le 

commissaire central, l'ingénieur, le com-

mandant de gendarmerie, le colonel du 26e 

dragons, ainsi que la plupart des officiers 

de cavalerie de Dijon, venus à cheval le 

matio, etc., que nous avons »U9 sur le lieu 

du sinistre. 

Deux vicaires do Saint-Bénigne et l'au-

mônier du lycée vont porter aux blessés les 

secours iie la religion. 

SUR LES LIEUX 

Le train de luxe qui a déraillé a moins 

souffert que l'autre train. Les wagons de 

première classe sont couchés sur la voie, et 

le rteeping car est à peine sorti des rails. 

S m cabinet Je toilette placé à l'avant a été 

défoncé par les roues du wagon précédent. 

L'employé de service nous dit qu'il n eu 

seulement le poignet foulé; l ivait 7 voya-

geurs qui n'ont p8S eu de mal. IU ont oû 

sortir du sleeping ear par une fenêire. 

Ce sont, dans l>'8 wagons de pre i ières, 

les voyageurs des coupés lits qui ont le 

plus souffert. 

Un ingénieur russe, qui se trouvait dans 

le train n» 11 et qui a pu échapper à tout 

accident, a noté ses souvenirs et ses \m\ Ten-

sions, qu'il a communiqués aux fonction-

naires chargés de l'enq iête. 

Il se souvient très bien qu'au moment où 

le train 11 a déraillé les voyageurs ont res-

senti un choc qui les n rejotés en arrière. 

Ce eboe était dû ou déraillement, et s'é-

tait produit à l'instant où la locomotive, dé-

sertant la voie ferrée, s'engageait sur la sol 

en le labourant avec résistance. 

Quelques secondes après arrivait le train 

276 venant en sens inverse et qui, prenant 

le train 41 en écharpe, en refoulait les wa-

gons en les broyaot et déterminait la ter-

rible catastrophe qu'on n à déplorer aujour-

d'hui. 

Les deux garçons quittèrent 1a chambre de 

Camille en exécutant pour dix louis de salutations 

respectueuses. 

Camille Regour passa le reste de la journée à 

regarder sous le pont Tïlsitt couler la Saône, puis 

il se coucha de bonne heure, impatient d'atteindre 

1« lendemain, de se rencontrer sur le terrain avec 

ion adjudant et de se mettre en route à la pour-

suite de l'insaisissable inconnue. 

A sept heures du matin il était debout et, à buit 

heures, sur la place Bellecour où il vit ses deux 

témoins en grande tenue flâner et deviser avec 

une solennelle gravité. Il les recueillit dans un 

fiacre. Le fiacre gravit lentement et péniblement la 

montée escarpée qui conduit au fort Saint-Irénée. 

Le fort déploya enfin ses hauts et larges talus 

gazonnés, soutenus par des murailles de pierre 

plongeant dans des fossés. Ses guérites casemalées, 

ses redans à meurtrières, ses massifs de caserne 

se démasquèrent petit à petit. Devant la porte 

monumentale à créneaux et à pont-levis une 

sentinelle montait mélancoliquement sa garde. Pas 

très loin d'elle, trois personnages garance, greupés, 

avaient l'air de causer le plus innocemment du 

monda. Camille Regour mit la tête à la portière da 

fiacre. Brochet l'ayant aperçu, ses deux acolytes 

et lui suivirent la voiture d'un pas de promenade 

insoucieuse. Hors de vue do la sentinelle, le fiacre 

'arrêta. Il attendit pour ramener Camille Regour 
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vainqueur et bien portant, ou blessé et vainen. Les 

six hommes se rapprochèrent. 

L'adjudant Mathieu Brochet portait sur son nez 

la nuance violette de son homonyme ichiyologique 

cuit au court bouillon. Cependant, il n'avait bu 

que de l'absinthe verte afin de se donner quelque 

cœur au ventre. U était accompagné de deux 

sargents. Car il y a sergent et sargent. Le sargent 

porte de nombreux chevrons, a vingt-cinq ans de 

caserne, des poils gris et instruit les conscrits à 

perpétuité sous la double sardine. 

Les deux sargents avaient donc vieilli au service, 

tannés, brûlés, blanchissants, ridés, avec de 

l'alcool dans les yeux et du rogomme dans le 

gosier — de gros mulots decanline. 

(A suivre.) 

EPICERIE CENTRALE 

28 et 30. rue Saint-Jean 

P. ANDRIEUX, Successeur. 

Pâtés de foies gras [Marque Gratt, de 

Stratbourg). depuis 1 fr. 90. 

Mortadelle de Bologne à 1 fr. 40. 

Pâtés truffés de gibiers [Marque Diani). 

TOUTE BOÎTE FACILE À OUVRIR. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Les grandes manœuvres du 3* corps ont 

commencé hier matin. 

Le général du Guiny, commandant le 3* 

corps d'armée, est arrivé à Magny, où il a 

établi son quartier général. 

Toute la matinée, des passages de trou-

pes 6e rendant aux cantonnements ont eu 

lieu. 

Les officiers de la mission étrangère ont 

été amenés à Magny par un train spécial. 

Une foule énorme était à la gare et sur tout 

le parcours. 

La mission a été reçue sur le quai par le 

lieutenant-colonel Danis, sous-chef d'élat-

cuajor, qui a souhaité la bienvenue aux offi-

ciers étrangers, présentés par le général 

russe Freedericksx. 

Les nations représentées sont : l'Allema-

gne, l'Angleterre, l'Autriche-Hoogrie , la 

Belgique, la Bolivie, le Donemarck, les 

Etals-Unis, le Japon, le Pérou, le Portugal, 

la Roumanie, la Russie, la Suisse, l'Espa-

gne et la Turquie. 

Le général de Dioone, commandant l'E-

cole supérieure de guerre, et le général 
Billot sont également ici. 

Le général du Guiny a reçu dons la soirée 

la mission étrangère. 

Première bataille à La Chapelle-en-Vexin 

(Seine-et-Oise). 

P'éeéJeriU 

P»r legou. 

On lit dans le Progrù militaire: 

« Sur les 100 premiers élèves de Saint-

Cyr classés à la fin de leur seconde année 

d'études, 18 seulement appartiennent à la 
section de cavalerie. 

» Le ralentissement du travail d'S Saint-

Cyriens affectés à la cavoleiie après une an-

née de présence à l'Ecole était connu. En 

1888 il a 8bouti à des résultats qui récla-

ment une prompte décision. 

» Il n'y a pas à tergiverser ; il faut pren-

dre une mesure radicale en supprimant la 

section de cavalerie pour n'ouvrir l'accès 

des armes à cheval qu'à la sortie de l'Ecole 
spéciale militaire, 

» Le jour où on unifiera le service à 

Saint-Cyr on aura rendu à l'enseignement 

et a l'éducation de nos futurs officiers un 

service dont ils se ressentiront dans toute 
leur carrière. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

UNION SATJMUROISE 

Seciété de Gymnastique, de Tir et d'Escrime 

Messieurs les membres honoraires, actifs 

et pupilles sont convoqués en assemblée 
générale au siège de la Sociélé pour le sa-

medi 8 septembre 1888, à 8 heures 1/2du 
soir. 

Les souscripteurs peuvent assister à celte 
réunion. 

Il importe que tout le monde soit présent 

à l'effet de recueillir tous renseignements 

concernant l'organisation de la Fête de Gym-

nastique du 30 septembre, l'indication de 

la place de chacun et de procéder à la nomi-

nation des commissaires et délégués spé-

ciaux, etc. 

4* LISTE DE SOUSCRIPTION : 

M. Bodin : 20 francs. 

M. Bouvet-Ladubay : un panier de douze 

bouteilles Champagne. 

Le Prêtident, G. DoussilN. 

Et le bataillon scolaire 1 

Nos lecteurs auront sans doute 
souvenir de l'enthousiasme témoigné par 

les feuilles républicaines pour les « batail-

lons scolaires ». A les en croire, grâce à 
ces bataillons, la France républicaioe deve-

nait invincible. Il paraît qu'on commence à 

bien rabattre de cet enthousiasme des pre-

miers jours. 

« L'instruction « militaire» dit le Fig*'o> 

que le Conseil municipal avait essaye oe 

donner aux enfants de dix à douze ans n 

pas produit les résultats que l'on en eue-
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Conseil général de Maine-et-Loire 

r&jrai* rfe fa séance du 29 août 

U
ti*E »E CHOÏiKT A SAIMUB 

j, d<i commune» de DoueUa-Fontaine ef 

Douces- — Modification par le sud de la gare 

ii Doué. 

uConseii général adopte: t° l'avant-pro-

. do chemin de Saumur à Cholet avec la 

Variante par Nueil. 

il BINEAU. — « Dans l'avant-projet du 

,
 m

j
D

 rfe (er à voie étroite de Saumur à 

Llel MM. le» ingénieurs prétendent que 

L abords de Doué-la-Fontaine sont très dif-

ficiles pour se rapprocher d'une façon 

jaiisfaisaote des gares de l'Etat. 

t
 La majorité des populations de la con-

trée proteste ; les communes des Ulmes, 

Douces, Concourson , Doué-la-Footaiue , 

plus directement atteintes, protestent plus 

{oergiquement et indiquent un tracé qui 

apporterait une satisfaction générale, une 

toie de conciliation : c'est le passage au sud 

de Douces et au sud des gares de Doué-la-

Footaine. Ce tracé permettrait d'arriver faci-

lement a Nueil par la voie la plus courte 

800 mètres au moins), au milieu de la 

plaiûe, sans un pli de terrain. Le coteau des 

Verchers s'affaisse dans la direction du 

Huaui et livre passage par une vallée en 

pente douce. 
» En conséquence, Messieurs, puisque 

vous avez approuvé une nouvelle élude des 

abords de Douces et de Doué, ne serait-il 

pas prudent de profiter de la présence de 

MM. les ingénieurs pour apporter des mo-

difications heureuses dans la direction du 

sud? 

» Je demande au Conseil général de vou-

loir bien approuver cette modification. » 

Sur ce point, le Conseil regrette de ne 

pouvoir lui donner satisfaction, car il fau-

drait une nouvelle enquête qui traînerait les 

choses en longueur. 

Nouvelle étude powr éviter dans la commune de 

Douces la route départementale n" 2 ; recher-

cher h meilleur emplacement des gares de 

Doué. 

M. BINEAU. — « Je remercie la 4* com-

mission , et suis très heureux pour les 

populations de mon canton, particulière-

ment pour les communes de Douces et de 
u°t»é, de la conclusion prise dans son rap-

port, de demander au Conseil général : 

» t' L'approbation d'une nouvelle étude 

1ui éviterait les graves inconvénients du 

Pesage du chemin de fer d'intérêt local sur 
la

 foule départementale n° 2 (Ponls-de-Cé à 

-ooduD), dans un parcours de 1,800 mè-
re

^ au milieu de propriété» bâties. 
2" D'étudier à nouveau les moyens de se 

^Pprocher et d'accoler autant que possible 

^
es

 gares de marchandises et des voyageurs 
u chemin d

e
 fer à voie étroite, des gares 

" chemin de fer de l'Etat, à la station de 
Do

^la-FoDtaine. » 

^«9 conclusions ont été approuvées par 
n
jote favorable du Couseil général, 

j, * 'e président rappelle à M. Bineau que 

lacement des gares de Doué reste facul-
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 conclusions sont approuvées. 

Les agriculteurs se sont émus de celte pro-

phétie, et déjà quelques sociétés agricoles 

se préparent à lutter contre le fléau. 

Quand on pense aux ravages que peut 

exercer le hanneton, si innocent d'appa-

rence, le mol fléau n'est pas exagéré. 

Dans une seule année on a détruit à 

Goron, petit canton de la Mayenne, 

77,000 kil. de hannetons représentant en-

viron 92 millions de ces insectes. On juge, 

d'après ces chiffres, des dégâts que peu-

vent causer ces terribles ennemis de l'agri-

culture. 

Pour remédier au mal, le meilleur 

moyen est de favoriser le hannetonage à 

l'aide de primes. En général, on donne 

dans les campagnes quatre sous par kilo 

de hannetons morts, mais la plupart du 

temps les chasseurs sont peu nombreux 

et ne se recrutent guère que parmi les 

femmes. 

Sur la demande des syndicats agricoles, 

on va probablement prendre des mesures 

pour encourager les « chasseurs de hanne-

tons ». 

» Le commandant Alexief a répondu et a 

bu au Président de la République française 

et à la marine française, pour laquelle les 

Russes conservent une grande estime et une 

haute admiration. Les officiers russes ont 

été conduits en voiture au milieu d'une 

foule enthousiaste criant: « Vive la l\us-

siel» Le soir, la municipalité a organisé 

une brilianle retraite aux flambeaux. » 

Ville de Gennes 

Fête à l'occasion du Concours agricole de 

l'arrondissement de Saumur, qui aura lieu 

à Gennes, le dimanche 9 septembre 1888. 

Festival 

A 1 heure, réunion à la Mairie des Socié-

tés de musique : l'Harmonie Saumuroise, 

Mazé, Quincé, Varennes-sous-Montsoreau, 

Doué, Saint-Georges-des-Sept-Voies, les 

Rosiers, Varrains, etc. — Remise des mé-

dailles commémoratives. — Concert. — 

Distribution des récompenses aux lauréats 

du concours. 

Banquet. — Fêle nautique. — Bateaux 

pavoisés. — Feu d'artifice. — Embrasement 

du côteau de Saint Eusèbe. — Illumina-

tions. — Danses publiques et gratuites. 

MERVEILLEUSE DECOUVERTE < 

M. A. MERLET 

Pèlicurd Spécialiste de Paris 

Qui, à l'uide d'un Elixir de son inven-

tion , guérit radicalement les CORS AUX 

PIEDS, ŒlLS DE PERDRIX, OlGNONS, DURILLONS 

et ONGLES INCARNÉS, sans occasionner la 

moindre douleur, est visible à Saumur, 
Hôtel de la Paix, de 8 heures du matin à 

6 heures du soir. 

Pour répondre aux nombreuses demandes qui 

lui sont faites, M. Merlet est obligé de prolonger 

son séjour jusqu'au samedi 8 septembre courant, 

dernier délai. 

Prix modéré. 

N.-B.— M. MERLET SE REND A DOMICILE. 

ONE INVASION 
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 Pas drolatique : si l'on 
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e
„tsVeS ,s.avanls> l'année 1889 serait 

^iionnellement féconde en hannetons. 

ANSERS. —Échelle de sauvetage. —- Diman-

che matin, au théâtre, la compagnie des sa-

peurs-pompiers, sous le commandement de 

son capitaine, M. Bidault, a fait l'essai d'une 

nouvelle échelle de sauvetage, due à l'in-

vention de M. Rochereau, serrurier dans 

notre ville. 
Cette échelle, construite eo fer, se roule 

comme une échelle de corde. Les différents 

essais faits avec ce» appareil de sauvetage 

ont pleinement réussi. [Patriote.] 

La viande de boucherie à bon marché / — Le 

Patriote assure qu'une Société coopérative 

pour la boucherie serait en voie de formation 

à Angers. 
Nous croyons, ajoute notre confrère, que 

si ce projet se réalise, il répoudra aux vœux 

de bien des ménagères. 

BOURSE DE PARIS 

DU 6 SEPTEMBRE 1888. 

Rente 3 0/0 
Rente 3 0/0 amortissable 

Rente 4 1/2 (nouveau) . 
Obligations du Trésor. . 

84 30 
86 85 

105 70 

511 »» 

LES raurrs 

Chacun prêche pour sa paroisse. Le 

Moniteur d Horticulture assure que les fruits 

valent mieux que toutes les panacées ; il 

n'a peut-être pas tort. 

Pour plus d'une bonne raison, dit-il, le 

fruit doit être regardé comme une nour-

riture saine et curalive. Son influence 

n'a pas été suffisamment signalée, et c'est 

un tort, car nous pouvons, en réalité, 

avec l'aide seule des fruits, adoucir 

ou faire disparaître toutes les maladies 

auxquelles notre misérable corps est 

condamné. Un fait acquis à la science, 

c'est que les personnes de constitution 

robuste, qui mangent de bons fruits, avec 

modération, vivent jusqu'à un âge fort 

avancé. Toutefois, pour cela, faut-il en-

core savoir comment on doit les manger. 

Evitez d'avaler les peaux de pêches et 

de pommes, les noyaux de cerises, ainsi 

que les graines d'oranges et de citrons. 

Ces matières insolubles forment un poids 

sur l'estomac et amènent parfois des trou-

bles très graves dans les intestins. 

Rejetez l'enveloppe du raisin, ainsi 

que celle des oranges : seule, la partie 

charnue de n'importe quel fruit, lorsqu'il 

a atteint son développement naturel, est 

une excellente nourriture ; mais prenez 

la comme une sorte de mets substantiel, 

et non comme dessert. Les prunes, 

les cerises et les raisins ne sont pas 

aussi faciles à digérer que les pêches, 

qui contiennent une bien plus grande 

proportion d'aliments solubles ; aussi 

doit-on les recommander aux estomacs 

faibles. Avec votre fruit, mangez du pain 

sec, de préférence, parce qu'il a pour 

effet de purifier votre langue, et vous per-

met de mieux goûter la saveur du fruit 

lui-même. 

Un médecin disait : rien ne nous enlève 

plus nos clients que l'usage quotidien du 

fruit. Il dépouille les organes de toute im-

pureté. 

LES OCTROIS 

Par l'enquêie à laquelle le ministère des 

finances a fait procéder sur les octrois, en 

vue du débat qui s'ouvrira à la Chambre au 

cours de la session prochaine, on sait que 

1,516 communes sur 36,000 étaient sou-

mises au régime de l'octroi. 

Nous croyons intéressant de faire con-

naître le produit de l'octroi dans les 30 

principales villes de France et la part con-

tributive de chaque consommateur dans 

chacune de ces villes. 

Gouvernement Portugais 

Emprunt de 390,000 obligations 4 1/2 0/0 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

19. rue du Marché-Noir, SAUMUR, 

tteçoit les souscriptions dès à présent 

sans frais. 

LES RUSSES A SAINT-NAZAIRE 

On télégraphie de Saint-Nazaire, 6 sep-

tembre : 

« La population de Saint-Nazaire vient 

de faire à l'état-major de V Amiral-Korniloff 

une splendide et enthousiaste réception. 

» Les onze officiers russes ont été reçus 

parle maire, M. Gasnier. Ils ont traversé 

la ville illuminée et brillamment pavoisée de 

drapeaux français et russes au milieu de la 

population entière rassemblée, qui criait : 

« Vive la France! vive la Russie I » 

» Le maire, dans un discours patriotique, 

a rappelé la mort héroïque de Korniloff et 

s'est fait l'interprète du sincère attachement 

qui unit la France et la Russie. Il a bu au 

Cz8r et a la grandeur de la Russie. 

Population Produit Par tête 

Paris 2.344.550 136.695.755 f. 58 f.30 

Lyon 401.940 10.272.247 29 86 

Marseille 376.143 9.640.252 25 63 

Bordeaux 240.582 5.507.729 22 89 

Lille 188.272 4.538.732 24 11 

Toulouse 147.617 3.015.193 24 54 

NANTES 127.482 2.668.115 24 05 

Saint-Etienne... 117.875 2.411.352 20 46 

Le Hâvre 112.074 3.595.558 32 92 

Rouen 107.163 3.883.112 93 23 

Roubaix 100.229 2.258.895 22 52 

Reims 97.903 1.556.153 15 72 

Amiens 80.288 1.394.732 21 76 

Nancy 79.038 1.816.964 22 98 

Nice 77.478 2.182.371 30 69 

ANGERS ' 73.044 1.258.663 19 38 

Brest 70.778 1.145.815 16 19 

Toulon 70.122 1.333.256 20 11 

Nîmes 69.898 1.172.094 18 09 

Limoges 68.477 1.380.595 20 17 

Rennes 66.139 1.607.717 24 31 

Dijon 60.855 955.893 17 50 

Orléans 60.826 962.309 20 29 

TOURS 59.585 1.140.174 22 15 

Calais 68.969 1.031.550 17 57 

Tourcoing 58.008 1.009.755 17 40 

Le Mans 57.591 989.605 21 05 

Montpellier 56.765 1.168.252 23 75 

Besançon 56.511 840.738 19 25 

Grenoble 52.484 1.349.506 25 71 

GOiîERlMï PORÏUIHIS 
Eiilpiiiiil ilt 390,000 Obligations i'/sl' 

ou 

-RAS, 

, de 500 fr. 

£19.18 su., ou 406 MARCS, OU 238 M. 

HKS PAYS-BAS. OU HF.IS 90 SOOO 

Conversion des 25 7,627 Obligations Emprunt 5 °/o 1881 
Etablissement de la régie des Tabacs 

Loiidis n Mai «f i3 Juin ISss. Déçut royal du 1S Août Ifttt 

Keinbourçém'enl au pair, au plus lard en 75 années 
par tirages seniesiri ls, à partir du 1" Avril 1889 

INTÉRÊT ANNUEL 1 

îî fr. 50 - Lsl. 0.17.11 - -iSUure, 87 - 10.71 FI., - Rs k % 050 

Paualle par semestre, le' l" Avril et 1" Oetobrede chaque annit 

En POSITUGAL â PARIS. LONDRES, BERLIN. FRANCTORT-

' SUS-SEW. DAMSTAOT, AMSTERDAM, BRUXELLES. 
Les intérêts el lu r-nihiiursemenl des Obligations sont 

«ffraïcliis, i ar le Gouvernement Portugais. 

on impuis porttig 
sauf pour les titr 

Poiiuaal. 
Les Obligations 5"/.. lie l'Eà'.prunt 

de toutes taxes 

, tant dans le présent que dans l'avenir, 

, lit les coupons présentés au paiement on 

- 1881 sont appe-

lles au remboursement par le Gouvernement Portugal! 

à" partir du \" Octobre de la présente année. 
Les porteurs des Obligations 5 »/„ 1881 pourront, 

par privilè-c, du gt< nu Si iivptcnihfe incln-
tis Zmenl. opérer l'échjnrc. titre pour titre, de leurt 

Obliïâtioii 5 "/„, coupon échéant le 1er Octobre 1888 
détaché, outre elles taisant partie de laprésente émis-

sion; ils recevront, en outre mie soulte de 27 fr. 50 e. 

par chaque Obli;ation échangée. 
Les titres ».»/„ non présentés à Péchanga seroit 

remboursés à partir du 1" Octobre 18S8. 

PT.IX 

I0ÈISSANCB 

1" 0,1»' 

D'ÉMISSION : 479 

l'.n KemerrVaài. . . 
t la ficfjrlilioii . . 

■1S8S ' " 

FR 50 C. 

. . Fr. 40 )l 

. . Fr. 100 » 

388. . Fr. 180 » 

1888, Fr. 159 50 

| Du 2,) au 85 OitAré 

Du 50 au K N»*ea:!;r. 

les Souscripteurs effectuant la libération totale à la 

répartit an auront droit à une bonification de 1 francs, 
ce fut fait rassortir le titre a 477 francs 50 cen-

tiu.e3 net. . 
A "art!!* i'1 la rèrnr itiotï, les souscripteur auront a 

tonte 'époque la fai'iilié ,le se libérer dos termes à échoir 

sous bon tiuallon (Pinléréls aujaux de 4 °/
u
 l'an. 

S9WKAptt<M ouverte le Mardi H Septembre 

A PARIS: BASDIÎS 1ÏESC03SÏTE CE PARIS, pl.Ventadour; 

SOCIETE CENtfiilE r.'„ ras de Provence; 

tœîT bsilSTRttUÎ CCiffiRCUL, 72,r.de la Victoire; 

lîlLCÎT tfIHBU1S. P.i, iioul vrrddes Italiens; 

S" DE ÎÏÏÛÎS ET DE CfliSPrES COURANTS, j.pl.del'Opére; 

\ llîiii loties ei S,.c«3ïï!fs de; Établissements ci-desiui. 

DEi'AtWP.j
 soa£TE

 Uj)j/W$l de Dépôts, à Lyon. 

U KiYTHIL rf à lœK'i KUB, îttNCÏSRÏ-siir-ïïB, MMSttlt, 

t;;:;ilî, ««aMÏ, JaUSS, KfttUB, GÏKÏÏÏ, lui, etc. 

Déclara'.ion an Timbre le 31 Août 1888 

LE' toTTralitrs seront remplies pour l'admission à la cote 

crû \.,H i PARIS, LONDRES; BERLIN, FRANCFORT, AMSTERDAI 
et b.VJ.XELLES. * 

o.x SOUÎCRII ois A mtsEST PAR COKRSSPOKOABCS 

L'ALM AN ACH-JOURNAL 
PARAISSANT TOUS LES MOIS 

Abonnements : FRANCE. . . Un an, 
Un numéro : 10 cent. 

îfr. 

Le Numéro de Septembre vient de paraître,' 

en voici le sommaire : 

Les grandes dates du mois. Calendrier. Tempé-
rature. Travaux du mois de septembre. Le mois 
de septembre. Patriotisme des missionnaires fran-
çais. Mon ami. Anecdote orientale. Un grand ar-
tiste. Un autre Bobillot. La statue de Lacordaire. 
Un courageux ouvrier. Les vieilles gloires de la 
France: Colbert. L'hirondellecapiive.Ecolier plus 
savant que son maître. Les suicides en France. 
LNo» quatrains. Devinettes, etc. 

ILLUSTRATIONS: 3 portraits: Etex, Lacordaire 
et Colbert ; huit gravures diverses. 

PROPAGANDE 
Toute personne qui prend CIMQ abonnements en 

son propre nom ou à diverses adresses, en reçoit 
un sixième GRATUITEMENT à titre de reconnais-
sance de la part da U Direction et comme indem-

nité de propagande, 

Ecrire directement à l'administrateur, M. Lfio-
POLD PALMÉ, 76, rue des Saints-Pèr-s, Paris. 

L A JEUNE m ERE 
Fondé en 1S74 par le B' Brochard 

6 francs par an. — Bureaux: 8, place 

de l'Odéen, Paris. 

Cet utile journal apprend aux mères à 

élever leurs enfants. Avec les précieux 

enseignements qu'il contient sur l'allaite-

ment maternel, l'emploi du biberon, l'ali-
mentation, la dentition, le sevrage, la 
vaccination, l'hygiène, les maladies de l'en-
fance et de la maternité, la mère n'est 

jamais embarrassée et peut toujours atten-
dre l'arrivée du médecin. De gracieuses 

nouvelles, constamment morales et at-
trayantes, font de cette publication le com-

plément obligé de tous les journaux qua 

reçoivent les jeunes femmes. 

On s'abonne sans [rais, à Saumur, aux bureaux 
de l'ficfto Saumurais, 4, place du Marché-Noir. 

PAUI GODET, proprit(t>ure-,prant. 



A VENDRE OU A LOUER 
Dans des conditions exceptionnelles 

LE CHATEAU 

DE VAUC1IIGMRD 
A 5 minutes de LOCHES 

[Indre et-Loire). 

Situation• pittoresque ; vue splen-

didei sur la Vilh et la Vallée de l'imire; 

charmilles et terrasses magnifiques ; 

vignes en plein rapport ; vastes com-

muns; contenauce totale, 8 à 9 hec-

tares. 

S'adresser à M. DUCHEMIN, archi-

lecle, 122 bi=. rue de Courc>lles, à 

Levallois-Perret, ou à M. JOTJSSE-

RAND, Banquier, à Loches. 

Elude de Me GAUTIER, notaire à 

Saumur. 

A Vendre ou à Louer 

Située à Saumur, rue des Païens, 

n° 26. 

S'adresser à M* GAUTIER, notaire. 

TRES VASTE MAISON 

PRÉSENTEMENT 

1, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 

maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-René. 

TËRl\Ë-i1iËl]\Ël 18 mois. 

S'adresser au bureau du journal. 

IL A ÉTÉ PERDU 1»IF, CHIEN 

BRAQUE A POILS RAS , blanc avec 

grosses taches noires, très fort. Rap-

porter 85, rue Sainl-Niculas. Récom-

pense 40 fr. 

A Vendre ou à Louer 
PRÉSENTEMENT 

De M. TAILLEBOUIS, ancien teinturier 

Sise à Saumur, 9, rue de la 

Petite-liilange. 

M. TARODE, venant d'être 

nommé agent généinl pour Saumur 

de la Compagnie 

L'ABEILLE, Vie et Accidents 
a établi ses bureaus, 3, rue de la 

Grise, Saumur. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M"« ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'elle reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. 

Prix très avantageux. 

EPICERIE PARISIENNE 

33, rue d'Orléans, Saumur. 

QUINCAILLERIE GÉNÉRAL^ 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
Les Magasins anciennement 21, rue du Puits-Neuf, sont transféré-

58, Place de la Bilange, 
En face le Théâtre. 

On demande un apprenti. 

UNE FEMME, d'une quarantain 

d'années, demande des journées 

comme LAVEUSE ou cou.me FEMME DE 

MÉNAGE. 

S'adresser au bureau du journal.| 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS 

HENRI EICHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 

trouvera dans ses Magasins les pianos des Focleurs les plus 

en renom, au même prix qu'à Paris (transport compris). 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 

partitions aux conditions les plus avantageuses. 

ON DEMANDE tcmme tte 

CUamtoVC, de 30 à 35 ans, sachant. 

coudre el repasser.—Boni es réfé-

rences. — Bon prix. 

S'adresser au bureau du journal. 

DEUX JOLIES JUMENTS, 5 el 6 ans, 

selle et voilure, bien attelées. 

S'adresser chez M. HÉGRON, négo-

ciant, 31, rue du Pavillon 

K Vl?TVnD17 Une très bonne 

A Y EJ11 UllEi JUMENT de 

selle, très sage, âgée, taille 1 m. 60, 

robe bai-brun. 

S'adresser hôtel de la Gare, Vei-

nant s. 

CHIEN COUCHANT, bien dressé, 

1 ans. 

S'adresser à M. DALIBON-FALLOUX, 

à Monlfort. 

Par HYPOTHEQUE, Avances sur Biens et TITRES DOTAiiv 
Titres au porteur et nominatifs même grevés de restitution, Créances, Nues-Propriétés Usuf 

Avances avant Formalités, Discrétion. - LAGOMBE & G0NNET, 13, rue LÉtteis 

Couronnes Funéraires en lous Genres ^ 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie 

Chapelets, Croix et Médailles,Yeux en émail, Maroquinerie ele' 

ASSORTIMENT DE PERLES M TOUS GENRES 
Articles spéciaux pour MM. les Ecclésiastiques. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

8 olnble 

remplaçant avantageusement 

TOUS LES CHOCOLATS 

Se vend partout aux prix de fr. 5, — fr. 2.60. et fr. 1.40 

Méfiez-vous des boîtes vendues à des prix plus bas, dont ni l'origine authentique ni le poids peuvent être garantis. 

Une fois essayé, le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. 

Se trouve dans toutes les bonnes épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. 

P. ANDR1EUX, 28 et 30, rue Saint Jean : E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle; IMBEUT et FILS, 

33, rue d'Orléans, et 38, rue Dacier. 

r-IG-lSTE IDE L'ÉTAT 
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PARIS — SAUMUR ■ - BORDEAUX BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte Kxpr. Omn. Omn. Expr. Omn. 

STATIONS 
Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte Expr. Mil le Expr. 

matin matin matin matin matin soir soir soir matin matin matin matin; soir matin soir soir 

7 25 12 50 7 55 11 25 Bordeaux. . . 5 15 8 20 3 
Chartres. . . 6 r 9 6 9 33 2 53 9 44 1 33 Saintes .... 7 15 8 48 11 39 6 26 
Chèt.-d-Loir. 10 2* 12 10 1 52 6 34 12 28 4 49 9 32 10 20 2 5 5 30 8 10 
NoyantMéon. 11 29 12 54 3 9 7 36 1 13 5 51 Thouars. . . 12 14 12 32 1 30 4 16 8 21 9 59 
Liniéres-Bou- 11 39 » 3 il 7 47 • 6 2 Montreuil. .. 9 35 6 38 12 59 2 03 4 55 9 06 10 31 

VerDantes. . 11 63 t 3 36 7 69 > 6 13 Brézc-s.-Cyr. 9 55 7 18 » 2 38 6 18 9 41 • 
12 5 3 48 8 U » 6 23 Chacé-Varr.. 10 «1 7 27 » 2 46 5 22 9 49 • 
12 là » 3 59 8 2e » 6 31 Nantilly (arr) 1(1 13 7 34 a 2 51 5 81 9 56 a 

SAUMUR SAUMUR Mixte 

(Orl.). (arr.). 12 27 29 4 tfl 8 30 t 48 6 42 (Etal) (arr). 10 22 7 45 matin 3 02 5 42 10 03 H 
(dép.). 12 33 36 4 16 8 34 1 54 6 53 (dép.) 7 25 il 25 < 2 41 5 xO » 

Nantilly (arr.^ 12 11 D 4 24 8 41 » 7 Nantilly (dép) 7 38 11 36 • 2 53 5 33 » 
SAUMUR 1 SAUMUR 
(Etat) (arr.) . 12 61 4 36 8 51 » 7 11 (Orl.) (arr.). 7 47 Il 44 1 29 3 01 5 41 10 58 

(dép.). 8 ai 10 37 » 4 13 8 30 » 6 50 (dép.) 7 57 11 54 1 37 3 05 5 45 11 5 
Nantilly (dép) 8 37 10 a » 4 25 8 43 • 7 3 Vivy 8 10 12 09 » 3 1T 5 57 > 

Chacé-Yarr.. 8 18 10 62 1 4 31 8 49 * 7 9 8 19 12 18 3 26 6 06 a 
Brézé s.-Cyr. 9 2 11 k 4 39 8 56 i 7 17 Vernantes . . 8 32 12 33 » 3 39 6 18 a 
MoDtreuil.. . 9 19 11 24 2 7 4 59 9 8 2 22 7 29 Linières-Bou- 8 45 12 46 » 3 61 6 30 t 
Thouars . . . 11 57 2 34 5 33 9 38 2 44 8 NoyanlMéon. 8 59 1 2 12 4 04 6 42 11 42 

3 58 4 24 7 59 4 33 lo il Chflt.-d-Loir. 10 7 2 15 2 53 5 09 7 48 12 24 
Saintes. . . . 6 28 11 05 6 14 2 3 Chartres. . . 2 50 5 5t 9 37 12 4 3 22 
Bordeaux.. . 9 J9 3 36 9 02 4 54 5 26 8 11 50 2 27 5 10 

soir malin soir matin soir soir soir soir matin soir matin 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 

Chinon. . . 

Mixte 

matin 

7 52 
8 40 
9 04 

Mixte 

matin 

9 37 
12 12 
12 50 

Mixte 

soir. 

4 31 
6 50 
t 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port- Boulet 

Saumur.. . 

Mixte 

matin 

7 43 
8 10 
9 04 

Omn. 

soir. 

4 34 
4 56 
7 U6 

Mixte 

soir 

» 5 
9 45 

10 36 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . , 

soir 

Omn.lOmn. (Omn. 
matin| so'r 

12 48 
3 10 
3 23 

7 46 
8 56 
9 07 

4 31 
6 48 
7 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. lOrnn. 

matin soir 

8 20 
8 30 
9 04 

12 18 
12 30 

1 08 

Omn 

soir 

4 55 
5 05 
7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUE ANGERS 

STATIONS 
i Mixte 

matin 

Poitiers . . . 

Moncontour.. 
Loudun . . . 

Montreuil (a) 

- (dép.). 

le Vaudelnay 
Baugé . . , . 

Doué 

Martigné . . 

Angers. . . . 

6 5 
7 41 
8 42 
9 21 
9 29 
9 40 
9 50 
9 57 

10 1,7 
11 45 
matin 

Marc] Oma.|Mixte|Mixte 
malin soir | soir. | soir 

6 45 
1,1 48 

6 16 
7. 5 
9 50 
soir 

12 50 
2 27 

soir 

9 30 
9 41 
9 52 

10 1 
10 24 

6 15 
8 22 
9 24 

10 9 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 

Angers. . . 

Martigné. . 

Doué . . . 

Baugé . . . 

leVaudelnay. 

Montreuil(a) 

- (dép. 

Loudun . . 

Moncontour . 

Poitiers . 

Omn. 

matin 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation da la sigaature de M. Godet. 

mm-fU-TUU a» Saumur itw 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


